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Profitons des derniers instants où l’on peut parler économie avant que le coronavirus emporte tous
les esprits. Nous vivons une de ces périodes d’après récession, dont on sait qu’elles sont propices
aux repentances, aux remises en cause, à l'aggravation des tensions de toute nature et à la libération
des esprits excités. Ce qui était foldingue avant devient naturel après et réciproquement. 

Faute d’avoir compris (ou voulu admettre) les causes de la crise de 2008, et de son intégration dans
la séquence de crises à répétition depuis 1971, on a assisté à une fuite en avant dans les solutions
officielles les plus aventurées, débouchant sur une stagnation tellement molle que le monde entrait
en récession sans même s’en rendre compte. Quand on n’agit pas sur les causes, on est obligé à des
mesures symptomatiques comme disent les médecins, ou non conventionnelles comme disent les
banquiers centraux.

Les écoles de management se sont mises à la charité expressive et à dégouliner de bons sentiments,
les banques ne s’occupent plus d’argent mais de causes gracieuses, baignant dans le politiquement
correct le plus gras. On invite Mlle Tombèrent à Davos. Le vert est mis partout, en même temps que
la cause féministe. Il faut sauver dans les larmes de la compassion la mondialisation, qui comme
Sophie, connaît de bien grands malheurs, évidemment totalement imprévisibles.

Le coronavirus arrive juste à temps : c’est lui qui aura provoqué la récession et peut-être aidé à
cacher cette vérité sournoise : quand on remplace une crise de conjoncture par une crise de
structure, les résultats ne sont jamais à la hauteur des espérances.

Du coup les aventuriers de l'économie foldingue se sentent des ailes et on assiste à une formidable
convergence des idées économiques radicalement disruptives avec un début d’intégration dans les
réflexions officielles.

Quelles sont les lignes de pensées qui convergent :

-          Les jetons électroniques à prétention monétaire, basés sur le mode de gestion de fichiers
décentralisés et dupliqués sur le WEB, dit de « chaîne de bloc », comme le Bitcoin, ont
partiellement sombré dans la mauvaise réputation tant les vols, les escroqueries, et les manipulations
de marchés ont été virulents. Mais voilà que les banques centrales se sentent l’envie de créer des
monnaies électroniques officielles.

-          Les banques dont la frénésie de prêts spéculatifs a largement contribué à la gravité de la crise
se voient à la fois confortées dans leur envie de supprimer le cash, qui est une « fuite » qui les gêne
dans leur circuit monétaire et les rend dépendantes des banques centrales. En même temps leur
pouvoir de création monétaire est menacé et leur rôle même est vu par certains comme inutile,
puisque l’intelligence artificielle partagée sur le Net permettra de sélectionner les risques et donc les
placements bien mieux que les comités de crédits bancaires dont on a vu les limites.

-          La taxation des flux financiers, et non plus des transactions économiques, autrefois appelées
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taxe Tobin, et reprise par tous les mouvements d’extrême gauche depuis au moins 20 ans, se
conjugue avec la perte de recettes des flux d’achat passant par le Net, et l’endettement désespéré des
Etats, pour renaître comme moyen magique de régler tous nos problèmes.

-          Le revenu universel de base, considérée au départ comme un moyen de résoudre la question
immanente de l’inégalité dans une économie marquée par la globalisation des bénéfices et le
nivellement des niveaux de vie entre Nord et Sud, s’étend comme solution générale à tous nos
problèmes y compris écologiques et de santé publique.

-          Le bon Milton Friedman avait discuté naguère de la possibilité de faire voler un « hélicoptère
à monnaie », image résumant une politique de distribution directe de monnaie par les banques
centrales non plus aux banques (on a vu que cela ne marchait pas) ou à l’état (on a vu à quel niveau
d’endettement on se retrouve) mais aux ménages.

Quel est le produit intellectuel de cette convergence ?

-          Le revenu universel ne serait plus versé par redistribution fiscale mais par la création de
monnaie par les banques centrales. L’hélicoptère à monnaie financerait le revenu universel. En
fonction de la conjoncture le versement serait plus ou moins généreux. Plus de dettes, puisque cela
serait de la monnaie perpétuelle donc plus d’intérêts à payer par les Etats. On pourrait simplifier les
politiques de redistribution devenues des monstres de complication. Certains disent même : le
revenu universel remplace toutes les autres aides. Maintenant que vous avez l'essentiel et que vous
pouvez vivre, débrouillez-vous pour l’accessoire. On assiste du coup à la rencontre saugrenue des
pires socialistes et des libéraux absolus.

-          Les banques centrales supprimeraient le cash en imposant une monnaie électronique d’état.
Chaque résident se verrait imposer un portefeuille électronique, substitut des comptes en banque,
dotés par exemple dans la zone Euro d’EuroBits (si on ose dire, en ces temps de grivoiserie). Toutes
les transactions deviendraient lisibles par l’état qui du coup pourrait supprimer tous les impôts pour
les remplacer par une taxation progressive sur le niveau des mouvements de fonds. On sait que de
tout temps les Etats ont essayé de se brancher sur une ressource universelle et facile à capter, impôt
sur le sel, impôt sur l’énergie etc. Là nous aurions un impôt sur la monnaie. Tobin est enfoncé dans
les profondeurs de sa naïveté : Moloch est arrivé, en se pressant et en pressurant. Plus de fraude
possible ! L’impôt est versé dès que l’argent rentre (la philosophie actuelle) mais aussi dès qu’il
sort. Fortiche !

-          Les banques offriraient non plus du crédit mais des instruments de placement en concurrence
avec les produits de même nature disponibles par le Net. Les agences bancaires de toute façon sont
vouées à disparaître.

-          Les flux avec les pays étrangers pourraient être surtaxés dès que les échanges deviendraient
déséquilibrés. Il suffirait d’augmenter la taxe sur la monnaie en fonction de l’origine des produits :
fastoche !

-          Le FMI pourrait même créer sa monnaie électronique transnationale basée sur un panier de
valeurs de références et imposer aux banques centrales de faire leurs transactions réciproques et
vis-à-vis de la BRI ou du FMI dans cette monnaie qui n’impose pas de gestionnaire commun. Tout
cela serait géré sur la blockchain. C’est une idée que nous avons évoquée sur ce blog depuis
longtemps, en l’associant avec un retour aux changes fixes et ajustables.

Cette nouvelle utopie commence à faire chauffer les esprits au sein des gouvernements, des banques
centrales, des professeurs d’économie en mal de reconnaissance, des associations onusiennes en mal
de fiscalité non conventionnelle, des socialistes de différentes nuances de rose et de rouge, de
certains penseurs libéraux. En gros : est-ce réalisable et est-ce que les résultats seront à la hauteur
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des espérances sociales, écologiques, étatistes, écologiques de notre âge transhumaniste de dernière
génération ?

Vous avez quatre heures ! La meilleure réponse aura le prix Nobel d’économie (ou ce qui fait
fonction)  et un lot de masques anti-coronavirus.

Didier Dufau pour les cercle des Economistes E-toile
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